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Communistes 
et partenaires

C'est ensemble que 
nous construisons 
une ville solidaire

Échirolles est une ville solidaire. Elle
porte cette solidarité dans ses
actions comme dans la mobilisa-
tion de ses citoyens. En aidant les
plus fragilisés par la crise écono-
mique et sociale, les anciens et les
jeunes, en permettant l'accès au
plus grand nombre à la culture et
au sport, en portant une politique
du logement volontaire et ambi-
tieuse (la ville compte 40 % de
logements sociaux), en défendant
un développement durable et 
solidaire (à travers par exemple son
travail avec les bailleurs pour une
amélioration thermique des bâti-
ments qui réduit les charges des
ménages), ou encore en portant
des projets urbains ayant pour
vocation la création de liens entre
les quartiers (c'est le cas du projet
Novasud 21 autour de la rocade),
nous construisons une ville où la
solidarité n'est pas qu'un concept,
mais se traduit en actes. Cette soli-
darité ce sont aussi les citoyens
échirollois qui la portent. Nous
l'avons vu par leur mobilisation
auprès des Caterpillar (plus de
1 000 pétitions signées, des dons
de soutien et une forte présence
dans les manifestations), pour les
populations sinistrées de l'Aquila
(plus de 60m3 de vêtements récol-
tés, triés, et acheminés en moins
d'une semaine), contre la suppres-
sion de la carte émeraude (péti-
tions et interventions nombreuses
des retraités). La vivacité du tissu
associatif, l'implication des associa-
tions de quartiers pour aider les
familles les plus en difficulté, la
participation habitante au sein des
instances de concertation, sont
autant d'exemples de cet esprit de
solidarité. C'est en travaillant
ensemble, élu-es, Ville et citoyens
que nous pourrons enrichir encore
cette vision solidaire du vivre
ensemble. 

Guy Rouveyre,
premier adjoint 

Verts 
et écologistes

Solidarité Nord-Sud

Aujourd’hui, notre société occi-
dentale et l’ensemble de la planète
sont de véritables poudrières,
résultant des profondes inégalités
sociales entre les peuples du
Nord d’un côté et ceux du Sud et
de l’Est de l’autre. Les Verts sont
très attachés à cette solidarité
Nord/Sud et avec l’Est et affir-
ment, que vouloir le développe-
ment des peuples du Sud et de
l’Est signifie une remise en cause
de notre confort matériel d’ici.
Etre solidaires du Sud et de l’Est,
c’est accepter de partager les res-
sources de la planète, c’est
renoncer à continuer à piller l’en-
semble des ressources du Sud,
c’est remettre en cause notre
croissance énergétivore et de
gaspil lage en eau et autres
matières premières. C’est appliquer
le protocole de Kyoto qui nous
impose des efforts immenses. À
côté de cette solidarité planétaire
essentielle, il y a la solidarité à
l’intérieur de nos sociétés riches
qui produisent aussi leur lot 
d’exclusion, de chômage, de
pauvreté extrême et d’inégalités.
Solidarité avec les plus démunis
économiquement, culturelle-
ment, les précaires, les “sans”
(sans-logis, sans-papiers…), mais
aussi avec les femmes encore vic-
times d’inégalités face à leurs
congénères hommes, et toutes
les populations recluses dans les
quartiers difficiles. Solidarité aussi
intergénérationnelle avec les per-
sonnes âgées parfois aux retraites
très faibles, mais aussi avec ces
milliers de jeunes qui n’arrivent
pas à trouver un emploi et se
trouvent acculés à rester chez
leurs parents tardivement ou 
à vivre la galère des petits 
boulots…

Anne-Sophie Merot,
présidente du groupe 

Socialistes 
et républicains

Renforcer la solidarité  

La crise actuelle aggrave profondé-
ment les inégalités qui se sont
développées ces dernières années,
au fur et à mesure de la remise en
cause, par la droite, de notre
modèle social. Porté par plus de
sept années de différents gouver-
nements de droite, cet ultralibéra-
lisme sape les fondements de notre
société en s’attaquant à la Sécurité
sociale, aux retraites, à la protec-
tion des salariés et au code du tra-
vail. Il comprime les services
publics, dont nous avons tant
besoin, tels que l’éducation, la
santé, et même la police ou la justi-
ce ! Le dialogue social est bafoué,
en mettant régulièrement les orga-
nisations syndicales devant le fait
accompli. L’État, qui dans le même
temps transfère sans cesse de nou-
velles charges aux collectivités
locales, dont celles relatives à la
solidarité, finance le bouclier fiscal
d’une minorité et garantie les
avantages des plus aisés. À Échi-
rolles, les élus socialistes et républi-
cains soutiennent la mobilisation
des citoyens dans les différentes
associations de notre ville, qui
apporte une réponse à cette société
d’individualisme mondialisé. Nous
sommes lucides sur les limites que
les collectivités locales rencontrent
face à des besoins grandissants de
solidarité dans notre pays. Du
développement des services publics
de proximité à la prise en charge
de la dépendance, la solidarité
nationale doit s’exercer par la redis-
tribution des richesses entre les ter-
ritoires et par l’imposition sur le
revenu. Sans cela, on arriverait à la
situation aberrante où les habitants
en difficulté devraient se payer
eux-mêmes, au travers de leurs
impôts locaux, l’aide dont ils ont
besoin ! Les élus socialistes et répu-
blicains d’Échirolles continueront,
par un travail au quotidien, à porter
le développement social, durable et
solidaire de notre ville, en rappelant
que cette alternative passe aussi
par un changement de politique
nationale.

Laurent Berthet,
président du groupe

Société civile
et républicains

Un lien fraternel
Une valeur sociale

La solidarité est le sentiment de
responsabilité et de dépendance
réciproque au sein d’un même
groupe de personnes moralement
obligées les unes aux autres. Ainsi,
les problèmes rencontrés par l’une
d’elles concernent l’ensemble du
groupe. La solidarité conduit ainsi
chacun d’entre nous à se comporter
comme s’il était confronté lui-
même aux problèmes des autres.
L’avenir, donc le sien, pourrait s’en
trouver compromis. La solidarité
est un lien fraternel et une valeur
sociale importante qui devraient
unir tous les hommes les uns aux
autres. Une démarche humaniste
qui devrait nous faire prendre
conscience  que nous appartenons
à une même communauté d’inté-
rêt. Notre ville peut-elle s’inscrire
dans cette définition ? Sans aucun
doute.
Dans notre ville : 
• solidarité sociale au travers de

son CCAS et Evade, 
• solidarité humanitaire par ses

dons en faveur des populations
sinistrées suite aux catastrophes
naturelles, aux conflits de toutes
natures, 

• solidarité exceptionnelle pour les
salariés de Caterpillar ou les sinis-
trés italiens du tremblement de
terre, la seule ville de l’agglomé-
ration à s’être engagée, 

• solidarité coopérative, en faveur
de la ville d’Honhoué au Bénin, 

• solidarité par la prime “lycéenne”
à la rentrée 2009. 

Échirolles ville solidaire, c’est une
réalité quotidienne dont nous
devons être fiers particulièrement
en cette période où les plus fragiles
d’entre-nous sont dans les difficultés.
C’est sûrement la raison pour
laquelle Échirolles est la ville la plus
attractive de l’agglomération. 

Christian Descombat,
conseiller municipal 
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E X P R E S S I O N
au sein du Consei l  munic ipal .  Le thème proposé ce mois-c i  

est  la  sol idar ité.
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Lutte ouvrière

La solidarité : 
faire payer les riches !  

Pendant la crise, le gouvernement
sait être solidaire des banquiers et
des industriels, à coup de mil-
liards, sous forme de prêts ou de
subventions. Mais pour les classes
populaires, les caisses sont vides.
Voilà qu'on nous ressort le préten-
du déficit de la Sécu et des caisses
de retraite pour nous préparer à
de nouveaux sacrifices. Tout est
bon pour attaquer nos acquis,
baisser notre niveau de vie, afin
de remplir les coffres d'une classe
de parasites, actionnaires, finan-
ciers et grands patrons. Alors la
meilleure des solidarités est celle
que craignent nos dirigeants : la
solidarité ouvrière pour combattre
ensemble toutes ces injustices !

Chantal Gomez,
conseillère municipale

République 
laïque et sociale

Les solidarités… 
sous toute surveillance 

À Échirolles, la solidarité est le
maître mot d’une politique sociale
réussie. À contrario, admettre la
vidéosurveillance pour certains
quartiers, c’est admettre les ferme-
tures électroniques pour d’autres.
Admettre la délation ordinaire
encouragée par les autorités, c’est
admettre l’intrusion des forces de
l’ordre dans nos écoles. Et à terme,
l’exploitation de certains fichiers.
Les solidarités sont mises à mal car
lorsque certains bâilleront aux 
corneilles, pleins de certitudes, les
corbeaux s’amuseront, forts de
leur ramage et de leur plumage.
Oui à Guingoin, non à Déa !  

Christelle Bernard,
conseillère municipale 

Echirolles 
autrement
UMP/Gauche moderne 

Solidarité 
ou clientélisme ?   

D'une manière générale, il n'existe
pas d'autre voie vers la solidarité
humaine, que la recherche et le
respect de la dignité individuelle.
Notre pays dispose déjà de nom-
breuses organisations basées sur
la solidarité : mutuelles, Sécurité
sociale, institutions publiques,
syndicats, associations. Une com-
mune est solidaire, physiquement
et moralement, animée par la
convergence des esprits indivi-
duels, elle poursuit un objectif
d’intérêt général. Mais attention,
la solidarité connaît des limites !
L’une d’elles, particulièrement
coutumière de la vie politique : le
clientélisme, obstacle à la liberté
individuelle. Car qu’est-ce que le
clientélisme ? Pratique courante
sous la 3e République, il consistait
à acheter des voix d’électeurs par
divers moyens : subventions,
obtentions d’emplois, facilités
diverses. Alors solidarité ou clien-
télisme ? Où sont les frontières ?
Comment faire la part des choses ?
Le recul, le respect de soi, de sa
moralité, de sa liberté de même
que l’interrogation et la réflexion,
sont essentiels pour faire preuve
de discernement ! Il s’agit d’être
vigilant et ne pas tomber dans le
panneau de la propagande com-
municative ! Le clientélisme existe
encore, sachez-le, plus près que
l’on ne pourrait le soupçonner ! 

Magalie Vicente,
conseillère municipale 

MoDem

Nous voulons un pays de
solidarité et pas d’abandon  

Ce début d’année aura été très dif-
ficile pour grand nombre de nos
concitoyens. Pour tous ceux qui
seraient tentés de se replier sur eux-
mêmes, nous voulons leur dire que
nous serons plus forts collective-
ment qu’individuellement. Il ne faut
pas raisonner corporatisme, mais
prôner la pensée globale. Ce n’est
pas la somme des intérêts indivi-
duels qui fait la force et la solidité
d’une société. Alors, quand le
SMTC propose une tarification soli-
daire, nous ne pouvons qu’être
d’accord. Que le plus grand nombre
puisse bénéficier de réductions en
fonction de leurs besoins et de leurs
revenus nous paraît équitable et pas
scandaleux. Quand on décide au
niveau de la commune des aides
supplémentaires pour les plus
démunis, et notamment ceux direc-
tement touchés par des suppres-
sions de poste, nous ne pouvons
qu’apporter notre soutien sans
aucune réserve. Par contre, lors-
qu'on instaure une allocation de
rentrée scolaire sans condition de
ressources, nous ne pouvons que
dire notre désaccord. Si tout le
monde ressent la crise, elle n’a pas
le même impact partout. La répon-
se doit donc être adaptée aux
besoins et aux ressources de chacun
quel que soit le dispositif. Quand on
nous vante l’intensification urbaine,
nous ne pouvons également ne pas
être d’accord. Si chacun doit avoir
droit au logement, cela doit être
dans de bonnes conditions pour
tous et pas à n’importe quel prix. Il
s’agit de ne pas faire de la politique
par l’utilisation de la démagogie,
mais de faire preuve de pragmatis-
me et de cohérence. Dans toutes les
circonstances, la même logique doit
prévaloir, l’intérêt du plus grand
nombre sans violer l’intérêt indivi-
duel. Alors, à l’approche des congés
d’été, nous avons envie de penser à
tous ceux qui ne pourront partir en
vacances cette année encore. Notre
action sera toujours guidée par
l’intérêt d’Échirolles et de tous les
Échirollois. 

Thierry Labelle,
président du groupe 

Les groupes 
pour rencontrer 
vos élus sur rendez-vous 

Renzo Sulli, maire 
04 76 20 63 00 
Permanence le samedi, 
de 9 h à 10 h 30. 

Communistes et partenaires 
04 76 20 63 06
Guy Rouveyre, conseiller général, 
1er adjoint, cohésion sociale, 
tranquillité publique, 
développement durable, 
déplacements, affaires générales. 
Elisabeth Legrand, adjointe sports, 
animation jeunesse (équipements). 
Chantal Cornier, adjointe 
développement culturel. 
Joseph Tasca, président du groupe, 
adjoint personnel, finances, vie 
associative, permanence le jeudi, 
de 10 h à 12 h sur rendez-vous. 
Michel Goizet, adjoint voiries, espaces
extérieurs, patrimoine bâti et réseaux. 
Jacqueline Madrennes, adjointe 
éducation, restauration municipale,
temps libre, permanences 1er et 
3e mercredis du mois, de 16 h 30 
à 18 h sur rendez-vous. 

Socialistes et républicains 
04 76 20 63 14
Laurent Berthet, président du groupe,
adjoint prévention, insertion, 
formation professionnelle.
Emmanuel Chumiatcher, adjoint 
aménagement urbain. 

Mélanie Collet, adjointe petite enfance,
santé, handicap. 

Les Verts et écologistes 
04 76 20 63 16 
Anne-Sophie Mérot, présidente 
du groupe, adjointe économie, 
permanence les lundi et vendredi,
de 13 h 30 à 14 h 30, 
as.merot@ville-echirolles.fr 

Société civile et républicains
04 76 20 63 19
Carole Simard, présidente du groupe,
adjointe habitat et logement (pour 
les questions de logement s’adresser
au service), gestion urbaine et sociale
de proximité. 

Echirolles autrement 
UMP/Gauche moderne
04 76 20 63 18 
Christian Melcion, président du groupe,
conseiller municipal, permanence 
le mardi après midi. 

MoDem 06 67 91 31 88
Thierry Labelle, président du groupe,
conseiller municipal, 
modem.echirolles@free.fr

Non-affiliés
Christelle Bernard, conseillère 
municipale, République laïque 
et sociale, 06 20 11 41 32, actualité
sur le site ResPublica
(www.gaucherepublicaine.org). 
Chantal Gomez, conseillère municipale,
Lutte ouvrière, 06 74 57 66 78,
lutte.ouvriere.echirolles@gmail.com
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